
A

1'

'J'
-'t

Il

't'

jr

j'

.

AA

doute d la réapparition de cette importante et si
utile publication qui à l'àvenir sera publiùö au S&
ninair .de Chicoutimi, et aÿant pour rédacteur-
'jroriétaire M. 'l'abbé V.-A. uart; l'un des entoý-
mologigtes des pl,'i distingus' le compagnon le plus
intine du royretté. feu -'abbé L. Provancher dans

';ses:c6nstantes et'si laborieuses rechei'ches, observa-
tions jdéauvertãs ento.ologeq.s, d'jistoire natu-
rell tc. 'L'abonrienirent.est de $1 par an.

inutile de dire que cette publication doit trouver
éPhdJ dens toutes ·. biblithèques et tout partich-
em l t'celles des cercles a-1cols, po.tré cpn-

sultée au.besbin.' Cette publication doit réessairc-
ihent fornier partie d'uie bibliothèque igricole

ii»spensable à chaque. cercle agricole,
f. TabéHüÜa·t saura certinenent rendre cette

publication intére sd7 ite* *t tout particulièrement
.ndispensable aux cultivateurs qui ne doivent pas

trouver inutile de posséder des notions .sur:les in-
etãïde tots iortes qui *rendent que trop souvent

infructueux les soins et les peines que le edtivateur

onrje à ises. cultures, de même que your les animaux
et les Ôiseaux qio Dieu-. a créés pour être les càlla-
borateurs du cultivateur.

L'étude dés insectes, des oiseaux, etc., est néces-
saire ceux qui. s'occupent d'agriculture et d'horti-
ulture, car il importe de connautre les insectes et

les..'s'eax qui fôit tanÉt de nial. ax réolL, 'et de
savoir distinguer les auxiliaires les plus utiles à

CA C 'SERIE AGRICOLE

Le syndicat des cultivàtàurs de la province de
* Québso
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Cette institution agricole devrait être tout parti-
culièrement encouragée par tous les membres des
cercles agricoles,. parce que néces-sirement ce syn:-.
dicat sera pour eux la plus grande source d'écono-
nue qýosible, tout en étant très utile aux consom-
mateurs de produits agricoles qui s'adresseraient
directement' à la cômmission• active du Syndicat,

i.pour les acheter au besoin. Ce syndicat étant à la'
fois avantageux aux cultivateurs comme aux habi-
aïts.d'une ville, (erait infailliblement disparaître

.e grand .nombre d'intermédiaires qui se disputent
eles.profits à faire par la vente -des produits de
l'agriculture, et cela an détriment du producteur
comme d.r'donsonrinteir. Da ce fait, il arrive que

le cultivateur a peine à se rembourser de ses frais
de culture, et que' les produits piovenantde l'ai-
culture -soùt à 'un prix' si élevé u'ils sôñt horsde
l'atteinte de la.. 'population d'u 'ville e't'dan. ce
dernier cas,. il n'y'a que les ih qui p

- esqpuvenât-se
donner le luxe 'de les acheter. De ce fait il arrive
paifois que le cûltiyatéur abandonne une' èltdre
qui autrement aurait pu le payer, palce 'qüteldu
tél produit n'est pas. d'une cônsoinmation assez gé-
nérale. Le syndicat ferait disparaître ce mal, por
le plus grand ,avantage 'de tous : il y auraitmoins
de*comnerçants et plus de cultivateurS . .

Un autre avantage que-procure le Syndicat des
cultivateurs, c'est qu'il contribuera à faire 'dispäître
le marché local. qui d'ordinaire donne au cùltiiiat'ur
l'occasion de vendre ses produits . agricoles, iñais
l'oblig'parfois à des frais de voyage et à une pe'e
de temps qui ne sont pas toujours þropoi-tionnés au
profit qu'il croit 'pouvoir en retirer ci, le þlu soi-
vent, la vente dé ses produits agricoles' sétraÏ'it
par un simple échange quand le cultivateuil-.-
prouve pas des pertes parfois considérables.

Dans un -ayon déterminé, il n'y 'aiqe peu de
cultivateurs qui ne vont pas au march' làcl,,.t
même d'une grande distance. , C'est.ainsi: quï...trop
souvent, l'oeil du maître manque à la directiöri jùiu-.
nalière de l'exploitation d'une ferme' l'a lhaiu'e
renverede attend le plus souvent le laboureur ttai'-
dé à la ville, plus longtenps qu'il s'y a &iit,
pour quelque cause quU 'ce soit: rparfois p1e us ou
imprévues.

Mais, disons-le: dans le voisinage de ces marchés
où des occasions de dépenses de 'toutes .sortes ne
manquent pas, que se passe-t-il? Que 'de or isom-
mations ruineuses se fontVau détriment dù cultiva-
teur, de sa famille et même de l'ekloita'tiori "de sa
ferme, quoilu'il aille ai mareiEé pour" a e là
fruit de son pénible et-laborieux travail a ricol, le
produit de ses récoltes; il ne revient qe' troýsou.
vent.à son domicile qu'avec le regret de 'avo ien
à apporter d'utile chez*lui et d'avoir dépensé. de
l'argent qu'il aurait pu'ann.tagéusemert utiliser,
sans en outre teniir' compte dé la Perte - e' t s
occasionnée sur sa.fermûe par-l'absence d'une journée
et même davantage.

Combien de journées setmblables dans l'année le
cultivateur n'a-t-il pas.perdu ? Comptons: deux
marchés par semaine, soit 104 marchés pendant l'es.
quels le cultivateur a perdu son temps et mangé sân
argent ou aclieté des futilités qu'il 'n'aurait pas


